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Communication brève 
Les participants des cours de croissance 
personnelle : motifs de fréquentation 
et expérience des cours et consultation 
d'autres services de santé. Une étude 
exploratoire1 
Au Québec, les cours de croissance personnelle ont gagné, dans les 
années 1980, la faveur de la population. De 1987 à 1992, 22 % des 
Québécois adultes ont suivi au moins un cours ou atelier de croissance 
personnelle, de relations humaines ou de développement de la person-
nalité2. Pourtant, ces phénomènes de la croissance personnelle et surtout 
de la participation à ces cours sont mal connus, comme en témoigne la 
rareté de recherches et d'écrits récents, autant aux États-Unis qu'ici au 
Québec. 
Or, l'engouement que ces cours suscitent dans la population, les 
objectifs et les approches psychothérapeutiques qu'ils proposent et la 
méconnaissance des répercussions qu'ils ont sur l'état émotionnel des 
personnes interpellent les intervenants et chercheurs dans le domaine de 
la santé mentale. Dans ce contexte, nous avons réalisé une recherche ex-
ploratoire sur la participation et l'expérience des personnes dans les 
cours de croissance personnelle3. 
Objectifs 
Les objectifs sont d'identifier et de décrire les motifs qui incitent 
les participants à fréquenter ces cours, l'expérience qu'ils en ont, les 
conséquences de ces cours sur leur bien-être ; et la consultation ou non, 
par ces participants, d'autres services psychothérapeutiques. Notre 
échantillon étant restreint, les résultats sont donc préliminaires ; ils ser-
vent à alimenter la réflexion et à susciter des pistes et des hypothèses de 
recherche pour l'étude que nous poursuivons. 
Méthodologie 
Les sujets ont été recrutés par le biais d'une annonce parue dans le 
Guide Ressources et dans le Journal de Montréal. Trente-sept (37) per-
sonnes ont répondu. Un entretien téléphonique a été réalisé avec ces ré-
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pondants. Sur ces répondants, 10 ont été sélectionnés. Ces sujets de-
vaient avoir pris part à au moins 5 cours de croissance personnelle et, 
considérant le caractère exploratoire de la recherche, ils ont été choisis 
de manière à représenter le plus large éventail possible d'expériences et 
de cheminements différents. Ces 10 participants ont été rencontrés en 
entrevue et les récits recueillis ont été soumis à une analyse de contenu 
afin d'identifier, pour chacun des grands thèmes (ou objectifs) de la re-
cherche, les différentes catégories de l'expérience des participants. 
Notre méthodologie comporte certes des limites mais notre ob-
jectif ici est de procéder à un premier coup de sonde sur ce phénomène 
de la participation à des cours de croissance personnelle avant d'entre-
prendre une recherche plus ciblée dans ses objectifs et fondés scientifi-
quement dans sa méthodologie. 
Résultats préliminaires 
Profil des répondants 
Sur les 37 personnes recrutées, 22 (59 %) sont des femmes et 
15 (41 %) sont des hommes. Neuf (9) (24 %) ont entre 18 et 34 ans, 
26 (70 %) entre 35 et 54 ans et 2 (6 %) ont 55 ans et plus. 
Profil de fréquentation des cours 
En moyenne, les 37 répondants ont suivi des cours durant ou sui-
vent des cours depuis 6,5 ans. Vingt-six (26) (70 %) ont suivi 5 cours et 
plus et 15 (41 %) ont suivi 10 cours et plus. Douze (12) personnes 
(32 %) ont fréquenté un seul organisme de croissance et 11 (30 %) ont 
fréquenté 5 organismes et plus. Vingt-et-un (21) répondants (57 %) ont 
l'intention de suivre d'autres cours, 13 (35 %) prévoient ne plus en 
suivre et 3 (8 %) sont incertains quant à leur démarche future. Plusieurs 
participants s'engagent donc d'une manière soutenue dans une dé-
marche de croissance personnelle, s'inscrivant consécutivement à plu-
sieurs cours, souvent dans des centres prônant des approches 
différentes, et ne voient pas de terme clair à leur quête ou cheminement. 
Motifs de fréquentation4 
Nos données montrent que les sujets fréquentent des cours de 
croissance personnelle pour se soulager de difficultés et de souffrances 
parfois importantes et intenses, et donc pour des motifs psychothérapeu-
tiques et moins pour des motifs strictement de croissance personnelle. 
La demande qu'ils adressent à l'égard de ces cours est souvent une 
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réelle demande d'aide. 
Deux grands motifs de fréquentation ont été identifiés, à savoir 
l'existence, chez les participants, de sentiments dépressifs, et de diffi-
cultés relationnelles. Plusieurs personnes commencent à s'inscrire à des 
cours de croissance personnelle à des moments de leur existence où 
elles éprouvent des sentiments de dépression et de tristesse parfois mar-
qués, la fréquentation de ces cours étant un effort pour se protéger et se 
défendre contre ces émotions insoutenables. Ces cours fournissent gé-
néralement des occasions d'éprouver des « états d'extase » (ou d'eu-
phorie) et d'obtenir le soutien des autres participants, des expériences 
que les personnes essayent de répéter (en s'inscrivant continuellement à 
des cours) et qui servent à « contenir », voire à contrer les sentiments 
dépressifs. Par ailleurs, chez d'autres, la participation à des cours est 
motivée par l'existence de difficultés, d'insatisfactions et d'échecs en ce 
qui concerne les avec les figures importantes de leur existence. Ces par-
ticipants prennent part à des cours de croissance notamment : pour être 
reconnus par autrui, pour exister pour autrui ; pour définir et consolider 
leur identité; et pour établir de nouvelles relations amicales et sociales. 
Ici encore, les autres participants jouent un rôle très important car ils 
sont investis du pouvoir de satisfaire ces désirs de reconnaissance des 
participants, et de fournir des relations plus satisfaisantes. 
Facteurs dits thérapeutiques et non thérapeutiques des cours 
Ces facteurs sont tous relatifs à la dynamique des groupes et repo-
sent donc sur la présence d'autres participants. Les facteurs thérapeu-
tiques identifiés sont : la possibilité d'exprimer des émotions intenses 
généralement réprimées et/ou de s'entraîner à communiquer ses senti-
ments aux autres ; le soutien des autres participants et donc la solidarité, 
l'accueil sans jugement, l'encouragement, la reconnaissance par les 
autres; la découverte d'expériences communes avec les autres partici-
pants ; et les interactions avec les autres participants comme moyen de 
s'observer et de recevoir des commentaires des autres. 
Il existe également, dans les cours, des facteurs non thérapeu-
tiques, dont les effets sur les participants sont néfastes. Parmi ces fac-
teurs, il y a les exercices de stimulation émotive et, surtout, l'absence de 
retour sur ces exercices. Les cours sont souvent organisés de manière à 
susciter des émotions très intenses chez les personnes ; or, plusieurs per-
sonnes ont éprouvé, après ces exercices, un manque de soutien de l'ani-
mateur et le sentiment d'être abandonnées à elles-mêmes avec leurs 
émotions et leurs questions. Il semble donc que les cours de croissance 
ne permettent pas un travail d'exploration et d'élaboration par les parti-
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cipants et qu'ils ne favorisent guère l'intégration, affective et cognitive, 
des expériences émotionnelles éprouvées. 
Conséquences des cours sur les participants 
Pour la plupart des participants, la fréquentation des cours de 
croissance entraîne des effets positifs, quant à leur propre personne (ac-
ceptation de soi plus grande, perception de soi plus favorable, plus 
grande conscience d'aspects de soi) et de leurs relations interperson-
nelles (échanges moins superficiels, plus grande capacité d'accepter les 
autres). Toutefois, plusieurs considèrent, en dépit de ces conséquences, 
que la participation à ces cours n'a pas été suffisante pour les soulager 
de leurs difficultés personnelles. Ces cours de croissance ont été, pour la 
plupart des répondants rencontrés, une voie qui, parfois après plusieurs 
années, les a amenés à consulter d'autres ressources. 
De plus, certains ont éprouvé des difficultés de transition et d'inté-
gration entre ces cours et leur quotidien, ces cours les éloignant de leurs 
conditions concrètes d'existence et de leurs problèmes personnels. 
D'autres personnes, qui ont suivi des cours privilégiant des techniques 
d'endoctrinement psychologique, ont éprouvé, au sortir des cours, des 
états d'instabilité émotive ainsi que des sentiments de dévalorisation et 
dépréciation de leur propre personne. 
Consultation d'autres services par les participants 
Dix-huit (18) des 37 répondants (49 %) ont eu également recours à 
d'autres ressources que les cours. Ils ont consulté surtout des services de 
psychothérapie individuelle (19 des 24 consultations, soit 79 %) et ce 
davantage auprès de thérapeutes alternatifs, dont les orientations et les 
pratiques sont similaires à celles prônées dans les cours de croissance, 
qu'auprès de professionnels de la santé mentale. Quatre (4) répondants 
(11 %) ont également fréquenté un groupe d'entraide. De plus, la plu-
part des répondants qui ont suivi une psychothérapie (14 sur 18, soit 
78 %) ont d'abord commencé par participer à des cours de croissance 
personnelle. Ainsi, ces cours semblent constituer, pour plusieurs, l'occa-
sion d'un premier contact avec des méthodes d'intervention psycholo-
gique qui, à un moment ou à un autre, les amène à consulter d'autres 
services. 
Néanmoins, lorsque la participation à des cours de croissance per-
sonnelle ne suffit plus à contrer ou soulager les difficultés qu'ils rencon-
trent ou qu'elle suscite des effets néfastes, les participants, souvent dans 
un état de crise, décident généralement d'amorcer une démarche psy-
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chothérapeutique ou de fréquenter un groupe d'entraide. Plusieurs per-
sonnes continuent néanmoins, après la consultation de ces services, de 
s'inscrire à des cours de croissance, mais ce à partir d'une demande 
moins d'ordre psychothérapeutique et avec des attentes moins grandes, 
plus réalistes à l'égard des cours. 
Conclusion 
Ces résultats préliminaires appellent quelques remarques. 
D'abord, ils montrent que ces cours de croissance personnelle sont, pour 
plusieurs, une alternative parmi l'ensemble des services de santé men-
tale et de soins psychologiques offerts à la population. Sur ce plan, il 
faut reconnaître que la popularité de ces cours questionne les services 
traditionnels de santé mentale, notamment dans leur capacité de ré-
pondre aux besoins et demandes des personnes. Avec les campagnes de 
promotion de la santé menées par les gouvernements, et la démocratisa-
tion des connaissances médicales et psychologiques, une nouvelle 
conscience de la santé a émergé dans la population et de nouvelles exi-
gences se sont manifestées, de sorte qu'il existe aujourd'hui une de-
mande importante à l'égard des thérapies dites alternatives 5. Or, nos 
connaissances sur l'expérience des personnes qui ont recours à ces thé-
rapies sont des plus pertinentes pour établir des services davantage dé-
finis en fonction des clients, de leurs problèmes et de leurs besoins. 
Ensuite, au niveau des pistes de recherche, ces résultats nous sug-
gèrent de poursuivre la recherche avec des échantillons plus grands ; ils 
nous montrent également l'importance, dans l'étude des services en 
santé mentale, de considérer le point de vue et l'expérience subjective 
des personnes et surtout d'aborder, dans une perspective d'ensemble et 
dynamique, la consultation non seulement d'un seul mais de plusieurs 
services et ressources. 
Notes 
1. Cette recherche exploratoire a pu être entreprise grâce à une subvention 
du CAFACC de l'Université du Québec à Montréal. 
2. Sondage CROP-ACEF-Centre de Montréal, Montréal, janvier 1993. 
3. Voir Lepage, L. et Letendre, R. (1996). Profil et expérience des per-
sonnes fréquentant des cours de croissance personnelle : une étude ex-
ploratoire, Département de psychologie, Université du Québec à 
Montréal, rapport de recherche. 
4. Sauf indication contraire, les résultats communiqués dans le reste de l'ar-
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ticle se fondent sur les entrevues réalisées auprès de 10 des 37 répondants 
recrutés ; entrevues servant à approfondir les données recueillies lors des 
entretiens téléphoniques avec les 37 sujets. Ainsi, nous référant ici à seu-
lement 10 sujets, il nous semble malvenu, sinon incongru de fournir des 
données précises (par exemple : « 3 sujets sur 10 ... ») qui, de toute ma-
nière, n'ont aucune signification d'un point de vue statistique. C'est la 
raison pour laquelle nous recourons régulièrement à des expressions 
telles que « plusieurs », « certains », etc. dans ces résultats, qui sont de 
nature préliminaire et dont la seule prétention est de fournir des pre-
mières indications sur ce phénomène de la participation à des cours de 
croissance personnelle. 
5. GROUPE MULTI RÉSO, 1992, Enquête sur les thérapies alternatives 
pour le MSSS, Montréal. 
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